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On a longtemps  cherché à prouver  que 
l'Egypte, si elle n'était pas  la patrie originaire de la 
métallurgie du fer,  était du moins l'intermédiaire 
par  lequel  elle  s'était  diffusée dans le  reste de 
l'Afrique, via la vallée du  Nil.  On a  ainsi considéré 
le  site de Meroë comme un jalon essentiel de cette 
diffusion. Puis, des  auteurs comme MAUNY et 
HUARD donnaient comme foyer supplémentaire de 
diffusion le golfe  de  Syrte  en  Libye,  qui  aurait 
rayonné vers le sud, à l'ouest  du lac Tchad. 

Si  l'on a  maintenant  abandonné  l'idée d'une 
diffusion  par  la  vallée du Nil,  l'hypothèse  de 
l'origine  nord-africaine  est  incontestée à ce jour. 
Mais il faut bien  reconnaître  qu'il  y  a  peu de 
preuves  archéologiques  d'un  transit  de  la 
métallurgie du fer à travers le désert,  et  que  les 

Toute  la  partie non linguistique de cet article est tirée 
de  F.J. KENSE (1945). Les  reconstructions linguistiques en 
lettres  minuscules  sont  tirées de JUNGRAITHMAYR H. et K. 
SHIMIZU (1981), sauf  indication  contraire. 
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erbbres v ivat  dans cette region ne semblent pas 
avoir de compCtence papticulihe  en  ce domaine. 

On sait que9 chronolo ement, le travail  de 
m6taux  comme le cuivre a 6d6 celui du fer. On 
a maintenant  de  plus  en plus de preuves  que 

frique  de I'Ouest a connu le travail du cuivre h 

dates les plus vraisemblables nous renvoient à la 
premisre moiti6 dm premier rnill6naire avant J.C. 

Si l'expansion  bantoue es% partie du sud-est 
ig6ria au 26me ou 38me millCnaire avant 

pensent, il est hident que les premiers groupes 
bantouphones ne disposaient pas de la m6tallurgie 
et ne sont donc pas responsables, comme on l'a dit, 
de la diffusion de  la m6tallurgie du fer en Afrique 
centrale et orientale. 

Qu'en est-il dm cBt6 des peuples  qui parlent 
actuellement  des  langues tchadiques ou 
Adamawa? On peut B priori formuler  plusieurs 
hypothbses : 

'ils ont connu la metallurgie  avant  leur 
dispersion,  on doit retrouver dans les langues 
contemporaines des r6flexes de racines communes 
pour "m&al~fer" et certains objets  de fer. 

2) S'ils ont connu la m6tallurgie aprbs leur 
dispersion,  autrement dit, s'ils &aient d6jja en 
place dans des sites Cloignes les uns  des  autres 
quand ils ont appris  la m6tallurgie, (a) ou  bien ils 
ont reçu cette technologie  d'une  seule source (on 
peut alors detecees dans les langues un emprunt 
commun ou des innovations  lexicales  dispersees), 

peu pl-&$ en msme temps que celui du fer.  Les 
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(b) ou bien ils ont r e p  la métallurgie par  divers 
canaux (on trouve en ce  cas  des noms d'emprunt 
variés ou des  innovations  lexicales  dispersées  pour 
désigner le "métal/fer"). 

* K D  

Cette  racine nous a paru la  plus  intéressante 
de  par  les  perspectives  comparatives  qu'elle 
ouvre.  Nous  proposons  de la  rattacher à une 
hypothétique  racine  afro-asiatique *DKH "frapper" 
(voir le tableau  synoptique ci-après. H représente 
une  laryngale  non  déterminée). On peut  penser 
que  cette  racine  pour  "frapper" a donné  le 
tchadique "frapper  de haut en bas  avec un outil", 
d'où provient *kd "forger", qui donne "objet forgé" 
(houe, hache), ceci impliquant la notion de fer. 

Les racines les  plus répandues dans la région 
pour  "houe"  ont  pour commun dénominateur les 
consonnes GD ou D G .  Cette  même  paire 
consonantique  apparaît  dans  plusieurs  langues 
pour  "hache" (voir H. TOURNEUX, 1984). 

Il est interessant de noter que K. SHIMIZU a 
reconstruit * k i n  pour  "fertt  en Proto-Jukunoïde 
(Benue-Congo  comme  le  Bantu).  De  son  côté, 
M. GUTHRIE donne,  entre autres, *-geda pour fer 
en Proto-Bantu [si cette racine ne remonte pas au 
PB., elle  est du moins attestée dans de nombreuses 
langues  bantoues  contemporaines]. G .   M A N E S S  Y 
reconstruit * kud  pour  "fer"  dans le groupe  Oti- 
Volta  (Voltaïque  et  Benue-Congo  appartiennent 
tous  deux au Niger-Congo). Le songhay giiurii "fer" 



n'est pas bien 6loign6 de la mSme racine. P. 
OTTLAND reconstruit dans le sud-nilotique un mot 

dont les consornes sont *km ou *qm pour "fer". 
oici  ce que nous supposons Stre des r6flewes 

"frapper de haut en bas avec un outil" 
ayant dom6 Yer" ou "m6tal" en tchadique : 

Dans  les  listes  ci-dessous,  nous  avons  mis entre 
parenthèses ce qui nous paraît Qtre des étoffements ou 
des  affixes,  et qui risquerait de masquer le radical 
supposb. 
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mefele zhidd 
cuvok nd5 1 à y  
gaduwa Z è l é  

Cette  présentation  implique  les  changements 
phonétiques  suivants : 

* K  > B en  haoussa [qui  est lui même la 
source de "fer" en mburku, tsagu, ron, fyer]. 

*K > g, gh, y [ > 0 en  montol]  en sura, 
kofyar, goemai,  montol,  baram,  warji, pa'a,  geji, 
glavda. 

*K > c ,  t s ,  s en  bana, mabas, dghwede, 
lamang. 

*K > z,  ndz,  zh en  mafa,  mefele,  cuvok, 
gaduwa. 

*D > d, t en mabas, dghwede,  mafa,  mefele. 
* D  > r en  haoussa,  baram,  warji,  pa'a, 

*D > 1 en sura, kofyar, goemai, montol, geji, 

*D n'apparaît pas  en bana. 

lamang . 

glavda,  cuvok, gaduwa. 

On  peut  postuler une racine *BD pour  "fer", 
largement  dominante  dans la branche centrale du 
Tchadique. 

jimbim mir6 
miya mT r 
kariya mf r 
bura  W a )  
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Si  la racine  est  correctement  établie,  cela 

*B > b, 6 en mofu, giziga, gawar, bual, gude, 

*B > m en jimbim, miya, kariya, zizilivakan. 
*B > f , v en gvoko, xadi, jina, mo'e, majara. 
*B > h en  c€ugwor,  molkwo. 
* B  > 2 ou 0 en  zulgwo,  mboku,  mada, 

ouldémé, muyang, mbazla, gbata, bura, kilba,  higi, 
wandala,  podoko. 

*D > t ,  d, cf en  gbata, podoko, jina, mole, 
maj  ara. 

*D > 1 en  bura, higi, kilba. 
*D > s ,  z en  gude,  jimjiman,  tsuvan, 

*D > r dans tous les autres cas. 
De  cette  racine *BD, très bien attestée  en 

tchadique  central, il faut  rapprocher la forme 
* b8 1 8 qu'Yves M O ~ ~ I N O  a reconstruite pour "fer" en 
Protb-Gbaya  (Oubanguien). 

implique  les changements phonétiques  suivants : 

jimjiman, tsuvan, gicfar, sumray. 

zizilivakan, gicfar. 

On en rapprochera aussi 1'Adamawal : 

tula ka-mbar 
dama  mb Vm i 

mbum mb8 1 
mono bVmè 
mundang vàme 

daY biïg 

1 Nous sommes  redevable a Raymond BOYD (LACITO-CNRS) 
de toute la documentation sur les langues Adamawa. 
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tupuri 
roba 
yungulr 
mboi 
libo 
jen 
rnunga 
longuda 

bwa 
fangran 

bu 
ba-hf 
gb-B 
-Ilâ 

i a-ya 
b i '  
b i  
b t l - l a  
manne 
y e r 6 q  

De m h e  que nous avo~ps constate 
l'affaiblissement de la prernikre consonne * 

en tchadique, au point qu'elle en arrive B 
disparaître, nous pensons retrouver le m i h e  
pla6nom$ne dans Pe groupe Adarnawa : 

ellevons que toutes ces dernikres langues 
sont lscalisges dans le centre sud du Tchad. 
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Cette  racine  est  typique du groupe  bole- 
tangale  (Nigéria)  et  déborde  très  peu  de  la 
branche occidentale du tchadique. 

bole 
ngamo 
kirfi 
kubi  
galambu 
gera 
karekare 
gerum 
pero 
kanakuru 
gerka 
boghom 
sigidi 
kopti 
j ara 
margi 

réflexe  de *BD, 
li(as)l. 

3 jum 
3 ju 
wb ybmG [ "métal"] 
oyiyo 
wé: [ "métal" ] 
w à  i m i  
Iwa y im 
O Y O  
ànyém 
dyim 
Yam 
yîm 
dwam 
damu 
y im 
i yag [ à moins qu'il ne soit un 
par  l'intermédiaire du kilba 

Remarques  cursives 

1. L'arabe ha d i d "fer" dérive du verbe ha  dda 
"rendre pointu, 'affûter". Ce même verbe a *le sens 
de "forger"  en  arabe  syrien. Il en  dérive  encore 
ha  dd5 d "forgeron".  Nous suggérons que le  sens de 
Ladda, qui est répétitif, implique un affûtage par 



mart&lement (nous retrouverions le mSme type de 
derivation  semantique  que celle que  nous  avons 
cm pBUvQir degager pour * 

2. En masa, le nom away) est derive 
du nom du  couteau (kew). Le fer est donc ce dont 
est fait le couteau. 

3. En bagpnimien, le nom du fer (mi n y a) est 
formellement identique B * que l'on trouve en 
chamba (langue bantoue  iqne de l'est) - ce 
dont on ne peut rien conclure. 

4. En bediondo, langue swa (chmi-Nil), le nom 
du forgeron est kSd3. PB serait tentant de le 
rapprocher de notre racine :k . Or, le sara-kaba- 
na, autre  langue du m8me oupe,  nous donne 
pour premier sens  de k 3  dg : "artisan  celui  qui 
conna?t bien son rn6tier". Le forgeron du bediondo 
ne serait donc que l'artisan  par  excellence.  [voir 

i~t ionnwire ~ ~ ~ ~ - ~ ~ b ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  s ,  kyab6 (Tchad), 
mh, C.E.L. 11986:87]. En srna a-na, le radical 

verbal pour "forger"  est 6kÙ. 

l'arabe ( lu i -mhe emprunte) f I- z I "fers, grandes 
tenailles", b r  z Z "objet en fer". C'est la m2me 
racine, avec mCtath&se des consonnes b-z et chute 
de -r-, que l'on retrouve en couchitique1 (ororno : 
S i b i i 1 a; Broto-boni : * 8 BbZ 1; Iharso, dobase, 
gollango: sipflh6 ; g d a :  sibilla). 

A notre connaissance, le berbkre ZL n'est pas 
passe en tchadique,  et les rapprochements  etablis 

5. Le berb&re L "fer" est à rapprocher de 

Je dois ces informations 2i l'obligeance du Prof. A. 
ORSKI. 
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par V. B L A  ZE K (1989)  sont  arbitraires.  Les 
exemples  qu'il  donne  (nakatsa,  mafa,  mofu, 
mboku)  sont en fait à rattacher à la racine *KD 
selon nous. 

6 .  Le  jina, mo'e, majara pour "fer", que nous 
avons  fait dériver d'une racine *BD pourrait aussi 
être  rapproché de faqon contradictoire du radical 
mofu vd "forger", à moins que  ce dernier ne  soit 
une  métathèse  de df "souffler sur  le feu" ; cf. 
munjuk vd "éventer". 

7. Le saharien pour  "fer" (dazza : à ' s 3 ,  a subu, 
asou,  asono; teda : asobo,  asono; kanuri : sû) 
semble  assez  isolé  dans  la  région. Si on le  fait 
reposer sur une racine *SB, il peut se justifier d'en 
rapprocher  lagwan : (x) s 5 f  fi; matam,  malgbe, 
mpada, afada : s i f i ,  yedina : p .  

Conclusion 

Raymond MAUNY écrivait  en  1952 (p.548) 
cette  mise en garde : "La philologie [ ...] est une 
bien  belle  chose,  qui  peut  faire  trouver  les 
rapprochements  les  plus  sensationnels.  Elle est  la 
providence  de  ceux  qui  recherchent à un peuple 
une  parenté  avec  les  nations  prestigieuses  de 
l'Antiquité.. . Et pourtant, il faut  bien  sten  servir 
mais  ses  conclusions,  en  matière  historique,  ne 
sont  vraiment concluantes que si elles font partie 
d'un  faisceau  de  preuves  concordantes 
(archéologiques,  ethnologiques  et  autres)." 
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Nous resterons donc prudent. En  tout cas, il 
semble apparaltre  que le nom du fer soit  construit 
sur  trois  racines  principales dans la r6gion qui 
nous int6resse : *KD, 1: . La premi6re 
remonterait à l'afrs- iatique, avec  un sens 
originel de "frapper". Elle serait attestCe bien  au- 
delà des frontikres de l'afro-asiatique,  notamment 

commune à la branche  centrale du Tchadique, B 
1'Adamawa e  Proto-Gbaya  (Oubanguien).  La 
derni5re (* est circonscrite à la  branche 
occidentale du Tchadique. Nous n'avons pu v6rifier 
si elle est attestge aussi dans: des langues non 
tchadiques du  NigCria. 

La berb5re  n'aurait  servi de langue-source 
pour le nom du fer dans le bassin du Tchad. 

L'impossiblitG de proposer une racine  unique 
pour l'ensemble des branches du Tchadique plaide 
pour une acquisition de la m6tallargie postkieure 
& la  dispersion  de  la  famille.  Cette  acquisition 
pourrait avoir eu trois origines differentes si l'on 
se fie à l'existence de  trois racines principales pour 
"fer" (ou quatre, si l'on prend  en  compte 
l'ensemble  sahariew/kotoks). 

er-Congo. La deuxikme (* 

1 
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